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La situation de l Bgliee catholique dans la République 
de l’Equateur

La Semaine religieuse de Saint-Flour publie, dans son der­
nier numéro, une intéressant-) lettre d’un Rédemptoriste fran­
çais, missionnaire à Guayaquil, dans l'Equateur. Cette lettre 
contient sur la situation de l’Eglise catholique dans la répu­
blique sud-américaine de curieux détails qui nous permettront 
de constater que, si la persécution y sévit terriblement, l’union 
des esprits est complète en Amérique du Sud, pour la défense 
de la foi menacée.

Il ressort des renseignements communiqués par ce mission­
naire que les conditions de la politique anticléricale en Equa­
teur n’ont pas encore permis au Saint-Siège de pourvoir de 
titulaires les évêchés vacants de ce pays. Il n’y a donc à 
l'heure actuelle qu’un seul évêque, celui de Quito, qui, à l’aide 
de vicaires généraux ou d'administrateurs apostoliques, gou­
verne les six autres évêchés. « Bien que la situation matérielle 
soit lamentable, écrit-il, nous avons cependant la consolation, 
au milieu de nos peines et difficultés, de voir tout le clergé 
étroitement uni, comme en France, très correct, parfaitement 
digne, joyeux même dans son extrême pauvreté comme 
devaient être joyeux les apôtres de la primitive Eglise. »

En ce pays, la persécution sévit sur l’Eglise depuis douze 
ans, mais elle a fait au clergé et aux fidèles un bien véritable­
ment extraordinaire. Dieu sait, en effet, tirer le bien du mal. 
Ce qui n'est pas le moins curieux de cette persécution perma­
nente, c'est qu’on envisage ses effets avec la plus parfaite 
sérénité. Ainsi l’élection prochaine d’un nouveau président de 
la République fait prévoir au missionnaire de nouvelles lois 
hostiles à l’Eglise, et déjà l’on se prépare à y résister en em­
ployant la meilleure force pour tenir tête aux violences des 
ennemis de l’Eglise : la force d’inertie.

Il y a quelques mois, Mgr l’évêque de Quito convoquait 
dans sa ville épiscopale les vicaires généraux et administra­
teurs de tous les diocèses. Le P. Roussille fut convoqué lui 
aussi à cette réunion, chargé en particulier de rechercher le 
moyen d'assurer la subsistance de l’Eglise et de ses ministres.


